
LES SOIRÉ~ES CANADIENNRS.

eýSpûc(e d*ilsoli,-Iiaiie~ qui est ile dul désespoir, nie

laissant debout (Ile quelques hommires Lissés et étourdis

par les élvénemienits de la terrible veille, les alliés
étaLient là, se glissanit Sous le couivert, profitant dit
vent qui venait à point rcemplir les bois du bruit (les
0granlds arlbres a<rît's et frottant les iiuies contre les
autres les branchies de leurs têtes tou-ffuies.

L'ie Sentinielle du1 Crpeioyanit avoir entendu
qulq<ue bruit insl-olite, élevait au-dessus de sa tête mn
petit fhtnibeaum dé"(eoIre promiptem tent allun té polir
éla1i rer Ses reehe relies, lorsqu'n itl e1etag
coîmme lo cri de0 l'é1je-illon,ý-se fit entendre :aui

mêm istatles grardes- iroquoises tombaient ble-sées,

eliacutie de plser flèchies,1 en poussant un cri de
douleur etd'lr .

les dlormeulrs, éveillés ei Sulrsat, selvet n

désordre ; niais, avant qui'ils aiienit pui se rendre

com1rpte, (le e qui se p)asse( et reculeillir leurs es':prits,
une iiuée dle flèches s'est abattue Sur euix.

iPuis les flèchies (esn eler -aSolitude, se falit,

de nouveau et dlan, mti instant, autour dhi camipemient

(les Ir4ui affaliblis encore par (le niouvelles blessures

-r-aves et nombreuses.

Lejour venu-z, les Jr<'qulois se pr'parèirent àlaisse-,r ce

lieu nléfas:t.e, entoliîré (le pér1ils inesîtdéserté paîr


